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(les asesnotes qui nous surprenaient pénfiblemienit,
bien des déclamations (lont nous nec savions que (lire,
bien des bizarreries d'expression et des éclipses de
rythme que nous nec voulions pas nous avouer -1 nous-
,même. Toutefois, cil duépit dle ses sommneils honi1éri-
ques, l'enant sibltmc ne dliientaît pas trop), suivant
nous, les promnesses (le son adlolescence. Maisu
jour, le livre <les Ûoitci?1p(ldos lieus tomba sous la
main. Hélas, quel désenchantenient!1 Quel brusque.,
réveil 1 Victor H-ugo nous apparaissait tel qu'il est
d&puis p~rès (l'un demi-siècle. cné al, p~ricieux,
fantasque, rocailleux, obscur, n'ayant plus1 son- génie
que par éclair, et sont bon sens que par intermittence.
Alors nous voulûmes boire le ccalice jusqu'à la, lie.
Nous dépassâmes les Gontenqplations pour nous en-
foncer dans la Légende des Siècles, dans les Ghâtirnints,
dans l'Aniiée Terrible, dans toutes ces oeuvres où la
décadence s'accélère. Nous cei sortîmes gu êri,-guéri,
non pas de notre enthousiasme pour iiîense ta-
lenît que Dieu a p)rodigyué l 'M. Victor -g et qui
.reparait, de temps ài autre, dans ses oeuvres, comîme
un rayon de soleil au milieu d'un ciel nîuageux, mais
de ce fétichisme ridicule qui nous faisait tout englo-
ber p)êle-miêle dlaits notre trop faîcile admiration.

En ce mioment, M. Victor lHnge, Cg l ute
vingts amis, est au comble de la renonmmée et de la
fortunîe. Il est sur un p)iédlestal -igaîî.ttesque. Son
front olympien touche au firmiament, tandis que ses
pieds effleurent les têtes qui se, courbent humble-
ment devant la nmajesté de son g6nie. Des courti-
sans faiuequoique républicains, ont fait autour
de lui la conspiration de l'enthousiasme. Ouvre-t-il


